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L ' E C O N O M I E DE G R A N D S D O M A I N E S DE LA N O B L E S S E 
Á L ' E P O Q U E P R É C É D A N T LA B A T A I L L E DE LA 

M O N T A G N E B L A N C H E 

Jaroslav Čechura 

Le développement de la grande propriété fonciěre en Boheme avant 1620 a été jusqu'ä 
présent essentiellement présenté dans le contexte de l'origine de la grande propriété du 
XVIP siěcle qui reposait sur l'usage du robot. L'etude suivante qui se base sur 1'ana
lyse des registres de comptabilité présenté les résultats concernant le développement 
des biens seigneuriaux des plus gros propriétaires terriens nobles en Boheme entre 
1550-1620. Cette étude se base sur 1'analyse des registres de comptabilité. La proce
duře analytique conduit ä définir le concept de grande propriété fonciěre en tant qu'en-
treprise. En ce qui concerne les grandes propriétés, la structure de 1'économie auto
nome s'est imposée aprěs 1550 (brasseries, pisciculture, métairies, etc) et eile signifait 
une augmentation du rendement de la production de cette propriété. La particularité de 
cette forme ďexploitation, c'etait la travail salarié: en 1600, il n'existait pratiquement 
plus de robot. Le systéme de la grande propriété fonciěre était lié commercialement ä 
l'exploitation des terres par les paysans: on leur achetait les céréales et on leur offrait 
par la méme occasion de nombreuses possibilités de travail. Vu souš cet angle, il 
semble qu'il s'agit ďune contribution spécifiquement bohéme a la structure variée de 
la grande propriété fonciěre au debut des temps modernes en Europe. Ce fut une pe
riodě de transition dans l'histoire de la propriété fonciěre, dont le développement 
ultérieur fut stoppe dans son essence en Boheme par les événements aprěs 1620. 

LA P L A C E P R É P O N D E R A N T E D U S Y S T É M E É D U C A T I F 
T C H É C O S L O V A Q U E F A C E A U P R O B L É M E D E S 

N A T I O N A L I T É S G E R M A N O - T C H É Q U E 

Andreas Reich 

Au regard du grand nombre ďinstitutions éducatives et de la varieté dans les diffé-
rentes sortes ďécoles, le systéme éducatif dans les pays bohěmes est, ä l'exception de 
celui de Vienne, considéré comme le plus développé et le plus moderne de toute la 
monarchie des Habsbourg. L'auteur analyse les continuités et le changement de 
Systeme éducatif bohéme en rapport avec la fondation de la Tchécoslovaquie. Ainsi les 
suites de la nouvelle compréhension fondamentale de la législation scolaire aprěs 1918 
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se trouvent au centre ďintérět: 1'administratíon nationale autonome de 1'éducation ä 
1'échelon le plus bas et les organes de contröle multinationaux de la monarchie des 
Habsbourg furent remplacés par un systéme scolaire centralisé dans lequel les Alle
mands n'avaient plus aucune influence du tout sur 1'administration scolaire supé-
rieure. L'auteur analyse aussi les effets pratiques de la loi scolaire des minorités et celle 
de la langue utilisée en cours dans les Colleges d'enseignement général et dans les insti-
tutions de formation de professeurs ainsi que de la politique scolaire tchécoslovaque 
sur les institutions éducatives allemandes. M. Reich prend aussi en compte le systéme 
éducatif populaire et les institutions culturelles. II en arrive ä la conclusion que le 
systéme éducatif allemand est reste dans son essence inchangé. Une comparaison sta-
tistique du systéme scolaire suděte-allemand avec le systéme tchěque et slovaque et 
aussi avec celui en Allemagne fait apparaitre clairement que le systéme scolaire suděte-
allemand bénéficiait de conditions favorables tant du point de vue quantitatif que qua-
litatif. Cependant dans les communes oú les Allemands formaient une minoritě, on 
procéda ä l'aide du systéme scolaire ä une politique de dénationalisation. Au vu de 
cette étude, les plaintes sur une discrimination du systéme scolaire allemand reposaient 
surtout aussi sur 1'incongruité du principe ďétat démocratique et celle de la protection 
internationale des minorités. 

A U S U J E T D E LA S T R U C T U R E S O C I O C U L T U R E L L E 
D E S D É P U T É S A L L E M A N D S E N T C H É C O S L O V A Q U I E 

E T D A N S L E S A U T R E S P A Y S D E L ' E U R O P E C E N T R A L E 

Mads Ole Balling 

Les données de base d 1'article sont tirées ďune these de doctorat portant sur le par-
lementarisme des minorités allemandes dans la partie Orientale de l'Europe centrale de 
1919 ä 1945. Au debut de l'annee 1927, alors que la conjoncture économique de l'a-
prěs-guerre était ä son point culminant, celui-ci atteint le chiffre record de 219 manda-
taires venant de délégations de touš les parlements et chambres du territoire ici étudié. 
Au cours de recherches historiques, on a recense en tout 636 mandataires de nationa-
lité allemande vivant sur ce demi-continent. En se basant sur les professions, les liex de 
naissance, les biographies et les arriěre-plans nationaux-culturels de ce groupe de per-
sonnes, 1'article fournit (avec comme point fort la Tchécoslovaquie) des conclusions 
statistiques inéressantes sur la composition des parlementaires allemands representant 
les minorités. Cétaient pratiquement sans exception touš des hommes et, fait typique 
pour des minorités, la proportion des employés du service public était extrěmement 
bas. Ein Tchéchoslovaquie, les fonctionnaire des partis, des associations et des Organi
sation jouaient au point de vue professionel le role principál; dans leur ensemble par 
contre, les députés étaient surtout recrutés dans le secteur agricole. Laplupart des par
lementaires allemands de Tchécoslovaquie ne parlait pas tchěque. L'elite politique 
était au point de vue national et culturel beaucoup plus mélangée que ce que les cher-
cheurs supposaient auparavant (cf. les chefs de filé juifs allemands des sociaux-démo-
crates et des libéraux). L'analyse des lieux de naissance et de residence des députés alle-


